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Tout argent pour. abonnement, ee doit
Ore adre ete à A 2ERT GERVA S libraireettresOrler du mnonument Joliette. AJolletto.

Tout ce a UL concerne le redlaction doit
éire envoy 0 LOIS BELAI R. St-Hynolntho

LE tIOMIITE DU MIONUMIENIT JOLIETTEE
Propriétaire

fl..~.JL1 "t. en le disanlt toujuur> il ne le rtptrwx janiams. Parlant~ deL'hfirale aÉ elmy Joliette M1. Joliet te,àt une population objet de sa aunificonce et deosesL'olorbl D ltlOOIlybiolnftits, nous laisserons couler dou.caneitt notre pue
i-enatsimplement le atsr osiqitrbeaucoup

<-"'OfTIfl heureux et triomphant doe tous les OlNqtaclê.s que ni (les Orntements du style, là de l'Iutrmonie des iériodes. Le
présentent au jeune homme orphelin, pavee et qui, nous traitons devra as-sez intéresser par lui-mCnie

apiles premiers3 Pas de lit vie: parvenir, à l'aide de an quIl ,vit besoin de recourir à la magnificence des images
0 =ueqes leçonis élémenCftaires, à l'honneur d'une profes. pour fixer l'at-tentioi dlu lecteur.

s;içn libérale; se concilier, Pen-*
dant quinze ans, la sympathie, - Bartlîéleny Johettevit ýe jour
l'estime et la reconnaisksance d'un ~s4mnsd otanl
vaste district; puis, après ce laps à LStembri e 79,éoque magno-l
nie tempe, braver hardiment ton- 6tablembde 1789 réolu e franai
tes les prédictions sifitres, s'en al eluéolto rne
v'enir, sous l'inspiration <l'une ~<u nu eetseetdn
pensée créatrice, planter sat tente Né à cette époque de troubles

dasl'épaisseur de la forêt qu; va
disaître bientôt pour faire ~ ~et'de bouleversements sociaux,

M. [Joliette devait à lui seul,place à un riant village ; couvrir ;X-4 eeirlhmedun ur é
dernulis, e mnufcturs, tc. ~ -uItion révolution pacifique etle nouvel établissement qui, coin- ï., .~r"z'rtc, ua iud

ine par enchantement., a sui-gî i clhuuger la patrie en désert, trans-
sur les rives pittoresqupes de la 0' éete n

rivire e lAssmptin: mpr- ~ville florissatnte ; qui, au lieu de
sounr le eax das lers its ' ~décimer les citoyens par le fer et

ou se servir de leurs chûtes et de )' le feu, le., lit prosýpérer sous la
leurs courants pour transporter 2 triple. influence <le ki, foi, <luu ue distance de qjoàSo lieues, ; ouec e l 'nutrie ; qui,
le bois des vallées et des umonta- -tau lieu (le renverser les autels de
gnes du nord ; ouvrir (les routes ~ éu-hr',e lv enu
a travers la fori 't. et les mareca- ,' eiu\ sur Ce sol canladien fécon-
ges ; relier ce centre commnercial ,dé par le sar.g (le nos premiers
à la navigation (lu St-Laurent, .uisouars

par le moyen d'un chemin de *lisonars

fer; favouriser puissamment II& *
ducat-ion, par la fondation d'un
collège; entincouronner toutes ces 1L famille Joliette est origi-
aSuvre-s par la constructioit d'un L'îxos. BAkRTRELEMI JOLI ETTE niaire <le l'ancienne province de
temple splendide, solennel et vi- Brie, dans cette partie du dépar-
vant témioignage do fui et d'at- 1IF'IURE DU CONSFIL L&I.TTFONDAtTEUR DE LA VILLE oetd el encnu
tacluement à léglise. v-oilà, certes, DE .TOL1M'Tr ET DU ClIEMIN «UL FER L L LINUb~TRE aujourd'hui sous le nom d'arron-
de quoi illustrer plus d'une vie; Né en 1789, décède en 1,850 <lissenient d'Epernay.
et, pourtant, tel est le fruit dut Ce fut -ous le gouvernement
génie, du dévouement et du pa- de M. de Montaiagny, qu'au
triotisîne d'un seul homme, de l'honorable Bairthtlerny Jloliette. nonm re de ces émigrants que la mêre-patrie versait chaqueee 

zrctasifdlquposbed-,pinpls iss intd'eminvrsrlsrvq onansduC aca
de cette belle vie que nous offrons au publie de Joliette. c arrivait au pays, Jean Jollie't, qui, le 9 octobre 1639 épou
n'est pas que les citoyens de cette localité ignorent leur bien- sait à Québec, Marie d'.Abrancourt, de St-Var.\, prèýs di
faiteur ou les grandes chose.- qu'il a accomplies, lion: nmais, Soisso is.
chacun a pu l'éprouver, â y a t4sujt'us un charme nouve.tu à Le iouvean coilon n'ttait ni de noble extraction, ni favori
entendre sonner à nue oreilles le noin et le.s louanges de ceux sé <les ,)iens de la f'artuno ; il êtait- t'out simplement le chiar
qui nous sont chers,et l'un pardonne alors volontiers au narra- mit de la Compagnie des Ceont Associés ; mais, Comme tou
tkur %;es défauts de langage, pour nie saývoutîer que le plaisir nspères;, les anllil'nl Canatdienz, il avait de la foi, de 1'intel

i q 'p p o rte n t d lic i e uýse m e nit a u cou r le s a gréýa b le s so i v e - 1 cc e t d u cS u r.

L12.e nirs quil nippelle. ««Lauiour, dit Lacordair, na quun * 'Dans ces temps de luttes cotinuelle, où, dséié
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